Lettre du leader indigène Megaron Txucarramãe à la presse internationale

Communauté de Piaraçu, 26 avril 

Nous, leaders et guerriers, sommes ici pour manifester notre mécontentement et nous resterons ici et continuerons à bloquer le ferry qui traverse la rivière Xingu tant que le président Luis Inácio Lula da Silva ne reviendra pas sur sa décision. Nous sommes extrêmement contrariés de l’entendre dire qu’il construira le barrage de Belo Monte coûte que coûte, même s’il est nécessaire de faire usage de la force !!! Maintenant, nous les Indiens et les gens qui ont voté pour lui, commençons à percevoir qui il est réellement. Nous ne sommes pas des criminels, nous ne sommes pas des malfaiteurs et nous ne méritons pas d’être traités de la sorte. Ce que nous voulons, c’est l’annulation du projet de construction de Belo Monte. Nous n’avons pas d’armes pour nous défendre ; si Lula fait usage de la force pour mettre fin à notre peuple, comme il l’a montré, le monde entier saura que nous sommes morts en défendant nos droits. Nous sommes face à un gouvernement qui s’oppose de plus en plus à nous, les Indiens. Lula se montre lui-même comme l’ennemi numéro un des Indiens et Marcio Meria, le président actuel de la FUNAI (le département des affaires indigènes du gouvernement brésilien) comme le numéro deux. La FUNAI ne veut plus traiter des questions indigènes, elle ne démarque plus les territoires indigènes, elle n’exerce plus aucun contrôle sur nos terres et il n’y a plus de nouvelles délimitations. La police militaire empêche nos leaders indigènes d’entrer dans le bureau de la FUNAI à Brasilia. Nous, les Indiens, les premiers habitants de ce pays, sommes totalement abandonnés et déconsidérés par le gouvernement Lula qui veut nous anéantir. Voilà la situation à laquelle nous sommes confrontés.

